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Le par cours poé tique de Si néad Mor ris sey, née en 1972 à Por ta down
en Ir lande du Nord, a dé bu té of fi ciel le ment dans les an nées 1990 avec
l’ob ten tion du pres ti gieux prix Pa trick Ka va nagh dont elle reste à ce
jour la plus jeune ré ci pien daire. Ce cor pus, qui compte six re cueils de
poèmes parmi les quels There Was Fire in Van cou ver (1996), The State
of the Pri sons (2005), Pa ral lax (2013) et On Ba lance pu blié en 2017,
pré sente une nette com po sante au to bio gra phique. La jeune poé tesse
puise en effet dans ses propres ex pé riences la ma tière de la plu part
de ses poèmes : ex pé rience de la ma ter ni té, de la souf france phy sique
ou psy chique, ex pé rience du deuil et de la perte, de l’ex pa tria tion, dé‐ 
cou verte de la sen sua li té, etc. 1 Ses textes poé tiques font ainsi la part
belle à l’in time fé mi nin et aux sen ti ments qui en sont les mar queurs
prin ci paux avec, comme le re marque Rui Car val ho Homem, «  une
pro pen sion à rendre la réa li té de ma nière pic tu rale et selon une pers‐ 
pec tive ré so lu ment fé mi nine fon dée sur des ex pé riences pri vées et
sou vent do mes tiques » (Homem 2012 : 294). 2
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Je me pro pose donc d’étu dier la di ver si té des sen ti ments dé crits par
Si néad Mor ris sey ainsi que les stra té gies poé tiques – sou vent ico‐ 
niques et in ter mé diales – qu’elle met en œuvre pour en rendre
compte. Une fois cette ‘poé tique sen ti men tale’ dé fi nie, je me pen che‐ 
rai sur une di men sion par ti cu lière de l’œuvre qui re pose sur la ren‐ 
contre de deux cultures – la culture ir lan daise, sa culture d’ori gine, et
la culture du Japon, où Mor ris sey a sé jour né deux ans – et m’in ter ro‐ 
ge rai briè ve ment sur la façon dont les sen ti ments de la jeune femme
et la ma nière dont ils prennent voix et forme dans les poèmes sont
in flé chis par cette dua li té cultu relle.

2

1. La pa lette des sen ti ments
Mor ris sey nous offre une large pa lette de sen ti ments dans ses
poèmes cou vrant presque tout le spectre des émo tions de puis le plus
grand bon heur jusqu’au plus pro fond déses poir.

3

Les pre miers émois de l’amour sont évo qués par exemple dans « Love
Song  », «  You  » et «  Clothes  », trois poèmes for mant une sorte de
trip tyque dans There Was Fire in Van cou ver, son tout pre mier re cueil
pu blié en 1996. Cette sé quence ré sume en trois brefs ta bleaux toute
la com plexi té du sen ti ment amou reux pour Mor ris sey. Dans «  Love
Song », c’est par une cé lé bra tion des cinq sens (de la vue en par ti cu‐ 
lier) que la poé tesse dit les heu reux trans ports des amours nais‐ 
santes  : les verbes de per cep tion se suc cèdent en effet à l’in ci pit de
chaque strophe (« I see », « I hear », « I taste », « I smell », « I feel ») et
conduisent à une fu sion sy nes thé sique des sens où l’har mo nie d’un
chant (« all my senses sin ging ») joint à un éblouis se ment du re gard
(«  a bu cket ful of stars  ») ba laye un temps toutes les dis so nances
(« shrie king » rem pla cé par « sin ging ») et donne un éclat nou veau au
quo ti dien :

4

I see light eve ryw here 
Over the bus dri ver the woman 
With her trol ley in the street 
I see dusk

I hear the clock at four 
I hear si lence in cup boards 
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Bird song 
Ba ck wa ter dawn

I taste drier than flour

I smell the roots of trees 
Be fore I see their arms 
Shrie king 
On the sky line

I feel dia monds pu shed into 
The blood stream 
Self- generated, a gift, 
Ma king for the head I feel my head

Thrust into 
A bu cket ful of stars 
And all my senses 
Sin ging. 3 (Mor ris sey 1996 : 27 – je sou ligne)

« You », le pre mier élé ment de ce trio poé tique, pré sente en re vanche
des sen ti ments beau coup plus contras tés. Consti tué de deux qua‐ 
trains, l’un au passé, l’autre au pré sent, ce poème op pose deux mo‐ 
ments de la re la tion amou reuse  : l’avant et l’après de la dé cla ra tion.
Avant d’ex pri mer leur flamme, les amants s’ob servent de loin, se
jaugent et s’évitent as tu cieu se ment à l’image des crabes qui s’en‐ 
fouissent vo lon tiers dans le sable, s’échappent op por tu né ment avec la
marée, se dé placent et re gardent de biais. Mor ris sey s’amuse de ce
petit jeu amou reux et de ces contre temps sa vam ment or ches trés
qu’elle re pro duit dans la pre mière sec tion du poème en théâ tra li sant
la sé pa ra tion puis la fu sion du « I » et du « you » : le « you » est certes
mis en exergue mais omis dans la pre mière phrase, re je té dans le
titre, puis sé pa ré du «  I  » par la cé sure ap puyée du deuxième vers
avant d’être uni à lui dans le « we » du vers 3 :

5

Never loo ked me in the eye for weeks on end, 
Or if you did, I was el sew here 
And you did it si de ways. We were 
Two fast crabs dig ging into the sand. 4 (Mor ris sey 1996 : 26)
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Mais dès lors que la fu sion est opé rée et que plus au cune bar rière ne
la sé pare de l’être aimé (« Now there are no holds bar red »), la poé‐ 
tesse change symp to ma ti que ment de ton : elle ex prime son désir de
conser ver sa li ber té et de pré ser ver son in ti mi té. 5 Les étreintes, tout
comme le re gard de l’autre, sont sou dain re dou tés : « Pain ful ly, / So‐ 
me times. The ur gen cy you need to defy / Mo des ty! ». Ce conflit de
sen ti ments – la peur de se perdre soi- même fai sant bar rage à l’at ti‐ 
rance pour l’être aimé – est rendu par un dé cro che ment dans le sché‐ 
ma des rimes (le deuxième qua train ri mant cdec en rup ture avec les
rimes par fai te ment em bras sées du pre mier qua train) et par la mise en
re lief des termes d’un conflit in té rieur, «  pain ful ly  », «  defy  » et
« scru ti ny » don nant à en tendre l’en va his se ment indu de l’autre et le
mal- être qu’il en gendre :
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Now there are no holds bar red. Pain ful ly, 
So me times. The ur gen cy you need to defy 
Mo des ty! Meanw hile I’ve slip ped out with the tide, 
As to ni shed at how I re turn such scru ti ny. 6 (Mor ris sey 1996 : 26)

«  Clothes  », le der nier élé ment du trip tyque, ex prime avec en core
plus de force cette dé chi rure in time. Ce poème dit en effet la ré vul‐ 
sion de Mor ris sey pour la nu di té et la proxi mi té des corps, sa pho bie
de perdre son iden ti té dans le peau à peau avec l’autre. Se dé nu der à
la fois phy si que ment et psy cho lo gi que ment dans l’in ti mi té de la re la‐ 
tion amou reuse re vient pour elle à «  s’ex po ser  » au double sens du
terme, c’est- à-dire à « se dé voi ler » mais aussi à « se mettre en dan‐ 
ger  ». Les vê te ments ap pa raissent donc comme une pro tec tion né‐ 
ces saire face à ce dé voi le ment et à cette me nace cer taine. La pri va‐ 
tion de vê te ments est vécue comme l’ex pé rience d’une vul né ra bi li té
ex trême et conduit à re dou ter d’être as si mi lée à l’autre, en glou tie par
lui : « Once [clothes] come un done, there’s no stop ping the un doing /
Of all that keeps us us and not we » (Mor ris sey 1996 : 28). 7 On no te ra
ici la ré pé ti tion du verbe « to undo » dont la po ly sé mie per met d’as‐ 
so cier « désha billage », « dé faite » et « anéan tis se ment » ; on no te ra
aussi un jeu sub til sur les deux formes du pro nom per son nel « nous »,
le nous sujet (« we ») me na çant l’in té gri té du nous objet (« us ») ré pé‐ 
té dans la for mule « keeps us us » comme pour mieux sou li gner la vo‐ 
lon té de la jeune femme de pré ser ver son iden ti té. Il s’agit coûte que
coûte d’es qui ver le contact char nel et l’étreinte amou reuse, par

7



Blessures et sentiments : les poèmes de Sinéad Morrissey

Licence CC BY 4.0

crainte d’un ef fa ce ment de la li mite entre soi et l’autre. La pas sion
amou reuse et le lâcher- prise que toute pas sion in duit sont la seule
force ca pable de vaincre cette ré ti cence et cette mé fiance pro fonde
mais sa vic toire est brève et in com plète. Lors qu’elle n’est plus agie
par elle, la poé tesse re trouve avec bon heur l’ar mure pro tec trice de
ses vê te ments dont elle égraine vo lon tiers la liste en in sis tant sur
leurs qua li tés de ré sis tance :

Contact [shrinks] back to whe re ver it sprang from. 
And I’m beg ging for it all, coat, hat, gloves, scarf – 
Shoes shod in iron, and a wa ter proof. 8 (Mor ris sey 1996 : 28 – je sou ‐
ligne)

Dans d’autres poèmes, la poé tesse évoque l’amour ma ter nel, sy no‐ 
nyme pour elle d’une af fec tion pro fonde mais in quiète. Dans « Ligh‐ 
thouse », ex trait du re cueil Pa ral lax (2013), elle s’émeut ainsi du dia‐ 
logue si byl lin qui se tisse entre son fils en mal de som meil et le phare
hié ra tique qui veille sur l’en trée du Bel fast Lough (Mor ris sey 2013  :
51). Dans «  Through the Square Win dow  », poème épo nyme de son
qua trième opus, l’en fance cô toie la mort dans une vi sion fan tas ma go‐ 
rique où une horde de dé funts étranges font une ap pa ri tion fur tive
aux fe nêtres de la poé tesse tan dis que son en fant dort pai si ble ment
dans son ber ceau (Mor ris sey 2009 : 32). Le poème « Bal ti more » (pu‐ 
blié dans le vo lume Pa ral lax) joue quant à lui sur des as so cia tions au‐ 
di tives pour dé crire les tour ments ma ter nels. Consti tué d’une phrase
unique s’éti rant sur 25 vers, ce poème évoque tous les bruits du quo‐ 
ti dien dans les quels la poé tesse croit per ce voir l’appel de ses en fants,
un appel ima gi naire peut- être, mais un appel de dé tresse qui avive
son ins tinct ma ter nel : « In other noises, I hear my chil dren crying –
/ […] a ghost cry, one I’ve made up, but heard, / that has me clim bing
the stairs, pau sing / in the hall, lis te ning, lis te ning hard » (Mor ris sey
2013 : 12). 9 Qu’il s’agisse de rires de gosses jouant en bas dans la rue
ou de bruits per çus à tra vers une cloi son  ; de cris en ten dus dans la
série The Wire ou du gré sille ment qui sé pare deux sta tions de radio
sur la bande FM ; ou en core du si lence dense qui en va hit le pa lier à
l’étage, tous ces bruits disent la fra gi li té et le mys tère de l’en fance
mais avant tout l’an goisse de Mor ris sey de man quer à ses en fants ou
d’être pri vée d’eux : «  lis te ning, lis te ning hard, / […] the air / of the
lan ding thick with so me thing mis sed » (Mor ris sey 2013 : 12). 10
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Cette conscience aiguë de la fra gi li té de l’en fance et du lien ma ter nel,
cette an goisse de la perte, trouvent en fait leur ori gine dans une dou‐ 
leur vécue et ex pri mée de façon poi gnante dans « Stitches » et « Ab‐ 
sences Also » : la mort pré ma tu rée d’un en fant. « Stitches » dé peint la
joie pé tillante de la femme en ceinte, la pro fu sion de pa roles qui se
tissent au tour de l’en fant à naître comme une cou ver ture ima gi naire,
puis le ver dict bru tal d’une écho gra phie pré sen tant sou dain un écran
noir (Mor ris sey 2002  : 28). Loin des ef fu sions d’une mater do lo ro sa
clas sique, Mor ris sey évoque pu di que ment la souf france sus ci tée par
la perte de l’en fant  : la folie qui fut la sienne de croire à cet avè ne‐ 
ment et la dou leur ré sul tant de sa dé chi rante dés illu sion sont sug gé‐ 
rées par une bri sure mo men ta née du sché ma des rimes  : aabb ccde
ffgg. Elles sont éga le ment ins crites dans la po ly sé mie du mot
« stitch » qui sous- tend mé ta pho ri que ment le poème : s’il dé signe un
point de cou ture ou un point de su ture, ce terme in dique éga le ment
un « point de côté », c’est- à-dire la dou leur ab do mi nale aiguë que l’on
peut res sen tir à l’ef fort ou au mo ment d’une fausse couche. Mais
« stitch » ap pa raît aussi dans l’ex pres sion « to be in stitches » qui si‐ 
gni fie être « mort de rire » et dans « to stitch up » qui veut dire « tra‐ 
hir », deux ac cep tions qui, on l’en tend, ré sonnent tra gi que ment avec
le conte nu du poème. « Ab sences Also » évoque la même réa li té (la
perte pré ma tu rée d’un en fant) mais d’une ma nière dif fé rente (Mor ris‐ 
sey 2005 : 40). La dis pa ri tion ne s’ins crit pas seule ment dans les mots
(« mis sing chil dren », « dead ») mais aussi dans la forme du poème qui
pré sente une béance cen trale et consti tue ainsi un trompe- l’œil poé‐ 
tique : alors que l’on voit de prime abord deux ter cets se fai sant face,
on réa lise – après un ins tant d’hé si ta tion – qu’il s’agit d’un ter cet
unique dont chaque vers est troué, faillé. Outre le titre énig ma tique
et pré sen tant un jeu de fausse sy mé trie (A-A, 3 syl labes – 2 syl labes,
as so nance en [s]), ce «  poème- calligramme  » joue donc sur la
continuité- discontinuité pour dire la bles sure in time d’une mère :

9

Take shape take sup. See

our lives seep up with mis sing chil dren

like awa re ness of the dead among the over ly sen si tive. 11
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(Mor ris sey 2005 : 40)

Dans la pa lette des sen ti ments ex plo rés par Mor ris sey, on re trouve
aussi la ques tion de la culpa bi li té et du par don. Dans « For gi ve ness »,
la jeune poé tesse dé crit ainsi le désir d’être par don né et le sen ti ment
d’aban don qui ré sulte de l’ab sence de ré ponse à sa de mande de par‐ 
don (Mor ris sey 2005  : 42). Opé rant le même rap pro che ment que
Susan Son tag dans La Ma la die comme mé ta phore, Mor ris sey construit
son poème sur une équi va lence : si le can cer ronge et dé truit in ti me‐ 
ment l’être, de même l’asy mé trie des sen ti ments et le refus de par don
sont pro pre ment « mor tels ». 12 La struc ture de ce poème de 10 vers,
or ga ni sés en dis tiques rimés, coïn cide par fai te ment avec son conte‐ 
nu. La sé pa ra tion es sen tielle des êtres, leur so lip sisme et leur désac‐ 
cord fon da men tal sont en effet ren dus par l’agram ma ti ca li té et le
mor cel le ment struc tu rel des quatre pre mières phrases du poème
dont le sujet gram ma ti cal n’est autre que le mot- titre « For gi ve ness »
main te nu aux confins du texte poé tique : « For gi ve ness / Comes af‐ 
ter wards. […] Re lies on two. […] Is in di vi sible. […] Is de si red and dis‐ 
be lie ved equal ly » (Mor ris sey 2005  : 42). 13 De même, le poème pré‐ 
sente une cé sure cen trale sous la forme d’une longue pa ren thèse
dans la quelle la poé tesse se sous trait à la réa li té pour s’ima gi ner at‐ 
teinte d’un double can cer de la ré tine et de l’es to mac. Dans les li mites
de cette pa ren thèse ima gi naire, le ta bleau mons trueux d’un corps en
dé com po si tion, aveugle et cra chant du sang, se des sine alors en rup‐ 
ture avec l’at mo sphère har mo nieuse et pai sible de l’après- midi d’été
dé crite par ailleurs. 14 Or, tout comme sa de mande de par don dans la
réa li té, l’an nonce de sa mort im mi nente et cer taine dans l’ima gi naire
se heurte au si lence et à l’in dif fé rence af fi chée de son in ter lo cu teur.
Le par don ap pa raît donc aussi in ac ces sible qu’une gué ri son mi ra cu‐ 
leuse et ne peut être en vi sa gé que sous la forme d’un im pro bable oxy‐ 
more : « me no pau sal pre gnan cy », li vrant la poé tesse à un in sup por‐ 
table sen ti ment d’aban don dans le vers final : « I hope that soo ner or
later, this side of the di vide, or af ter wards, it hap pens  » (Mor ris sey
2005 : 42). 15 Tout comme « Ab sences Also », « For gi ve ness » fait fi‐ 
gure de poème- calligramme par l’en tre mise d’une dis crète mais si‐ 
gni fi ca tive va ria tion de mise en forme  : le double es pa ce ment des
vers (unique dans l’en semble des re cueils de Mor ris sey) fi gure la sé
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pa ra tion phy sique et psy chique des êtres et sou ligne la dé tresse
d’être ainsi dé dai gnée.

Une der nière ca té go rie de sen ti ments fi gure dans l’œuvre de Mor ris‐ 
sey, non plus orien tés vers l’autre mais cen trés sur le moi, sur la per‐ 
cep tion de sa propre iden ti té ou de sa fra gile hu ma ni té et qui sus‐ 
citent tour à tour an goisse, doute et déses poir. Dans « Sha dows », ex‐ 
trait du vo lume Pa ral lax, le doute exis ten tiel nait de l’ob ser va tion que
Mor ris sey fait de son ombre pro je tée sur le quai d’une gare. Dans ce
poème, l’effet de pa ral laxe qui sert de fil conduc teur à tout le re cueil
s’en tend au sens éty mo lo gique du terme, celui du grec pa ral las sein
qui si gni fie « chan ger » ou « mo di fier ». L’ombre de la jeune femme
mé ta mor pho sée par la lu mière ra sante d’un matin d’hiver l’amène à
re con si dé rer sa cor po ra li té en même temps que son iden ti té. Le
poème se com pose de huit qua trains non rimés qui se di visent en
deux par ties très dis tinctes : une longue sec tion des crip tive dé li mi tée
par la ré pé ti tion de «  My sha dow  » (vers 1 et vers 24), sui vie d’une
strophe ex cé den taire dans la quelle la poé tesse s’adresse à son ombre
comme à une autre : « Lady other, Lady mine » (vers 25). La dif for mi té
in at ten due de son ombre («  all legs no torso  ») amène tout d’abord
Mor ris sey à éprou ver une in time étran ge té – une « in quié tante étran‐ 
ge té  » au rait dit Freud – en contraste avec la se reine fa mi lia ri té du
quo ti dien. 16 Son corps pa raît plus fra gile no tam ment parce que
l’image pro je tée sur le quai est to ta le ment dis lo quée  : « My sha dow
dis pla ced at the waist is ta king a bow  » (Mor ris sey 2013  : 13). 17 En
outre, comme rien ne semble dis tin guer son ombre de celle des ob‐ 
jets alen tour (caisses, rayon nages et autres pou belles), comme elle est
une ombre parmi les in nom brables ombres (ainsi que sou li gné par le
titre au plu riel), la jeune femme voit son hu ma ni té sou dain bat tue en
brèche  : la ligne de par tage entre l’hu main et le non- humain pa rait
tout à coup bien ténue. Enfin, la trans for ma tion at ten due de son
ombre avec l’évo lu tion de la lu mière du jour contri bue à vider son
corps de toute sub stance et à en sou li gner l’in croyable im per ma‐ 
nence  : «  Lady other, Lady mine, if I stood here all mor ning / I’d
watch you re trac ting back like drow ning soap  » (Mor ris sey 2013  :
13). 18

11

Cette ré flexion sur sa fra gi li té phy sique et psy chique tra hit une an‐ 
goisse exis ten tielle pro fonde, une peur vis cé rale de dis pa raître à l’ins‐ 
tar des dis si dents sur les pho tos des ré gimes so vié tiques suc ces sifs,
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la han tise de ne pas ou de plus être, à la ma nière d’un décor de
théâtre plon gé dans l’obs cu ri té ou d’une flaque de sang dans un film
en noir et blanc. Mais cette ré flexion re cèle et ré vèle aussi des sen ti‐ 
ments jusque- là soi gneu se ment en fouis. Mor ris sey laisse en effet
poindre l’in avouable, son at ti rance pour le néant et son désir de mort
qu’elle réa lise par l’en tre mise de son ombre. Elle se voit vir tuel le ment
al lon gée en tra vers des voies de che min de fer au- delà de la ligne
jaune qui fait sym bo li que ment of fice de garde- fou au bord du quai  :
« my head has lain it self down / across the tracks, the way it wan ted
to / all those years ago » (Mor ris sey 2013 : 13). 19 « Dri ving Alone on a
Snowy Eve ning », ré di gé en hom mage à Ro bert Frost et qui fait ex‐
pres sé ment ré fé rence à la ten ta tion du sui cide, vient confir mer cet
arrière- fond constant de déses poir qui pousse Mor ris sey à en vi sa ger
de pré ci pi ter sa fin : « There is no rea son that I know to go on […] The
se duc tion of stop ping obli te rates fear  » (Mor ris sey 2005  : 43). 20

«  Fur  », poème ek phras tique ins pi ré par la contem pla tion du chef- 
d’œuvre de Hans Hol bein « Les Am bas sa deurs », illustre en core cette
hé si ta tion pa ra doxale entre fas ci na tion mor bide et an goisse exis ten‐ 
tielle. 21 S’em pa rant du mes sage cryp té du ta bleau – un por trait en va‐ 
ni té dont la clé se trouve dans l’ana mor phose du pre mier plan – Mor‐ 
ris sey dresse en effet la liste de tous les pé rils sus cep tibles d’en gen‐ 
drer la perte de ces puis sants émis saires. Dans l’énu mé ra tion par
ordre de gra vi té dé crois sant de toutes les ma la dies sus cep tibles de
les mener à leur fin, on res sent la ter reur de la jeune femme en même
temps que son in ex pli cable at ti rance. Au- delà du crâne dé for mé par
la pers pec tive ana mor phique, elle traque en effet avec jouis sance tous
les in dices pic tu raux de la chute des am bas sa deurs  : la corde bri sée
du luth, l’ombre por tée de l’ana mor phose sur les ob jets alen tour et le
couvre- chef du di plo mate de gauche élé gam ment ou fu nes te ment
porté de guin gois :

Too ob vious a touch

to set the white skull straight. Bet ter 
to paint it as so me thing other: drift wood 
up- ended by magic from the right- hand side 
of the tes se rae car pet; to let it hang 
like an im pro bable boo me rang just under 
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the clutch of pipes, the lute with the bro ken 
string, still cas ting a sha dow…

For there is be wit che ry in those brown beards yet – 
in the (slight ly) ra kish tilt of the sau cer hat 
of the am bas sa dor on the left. 22 (Mor ris sey 2013� 23)

2. Une ‘poé tique sen ti men tale’
On le voit, à tra vers ce bref tour d’ho ri zon, la pa lette des sen ti ments
et des émo tions est large dans l’œuvre poé tique de Mor ris sey et
conduit à une ‘poé tique sen ti men tale’ riche et aux mo da li tés de re‐ 
pré sen ta tion va riées. Cette poé tique sen ti men tale propre à la jeune
poé tesse re pose sur la briè ve té des formes, ra re ment ca no niques,
tou jours re nou ve lées et par fois ex pé ri men tales. 23 Elle passe par un
ci sè le ment de la syn taxe pour at teindre l’épure, par un jeu sur les bri‐ 
sures (entre deux vers ou à la cé sure), les saillies et sur tout les creux
et les si lences (mots man quants, mots en contre champ, mots se ra mi‐
fiant au gré de leur po ly sé mie). Elle consiste en des glis se ments suc‐ 
ces sifs de l’in té rio ri té pé trie d’af fec ti vi té vers le monde tan gible et
vice versa. Elle pra tique enfin une forme d’ima gisme en fai sant la part
belle aux dé tails, en tra vaillant la touche (au sens pic tu ral du terme)
pour qu’ap pa raisse en suite le ta bleau d’en semble, en jux ta po sant à la
ma nière d’un idéo gramme des élé ments concrets pour don ner à ap‐ 
pré hen der des sen ti ments beau coup plus abs traits.

13

Mais ce qui unit dans leur di ver si té tous les poèmes étu diés ici et plus
gé né ra le ment l’en semble du cor pus mor ris sien, c’est la ma nière par ti‐ 
cu lière dont ils abordent les sen ti ments – ja mais de front, mais de
ma nière ré so lu ment oblique ou in di recte, comme si la poé tesse avait
le souci de la re te nue dans l’ex pres sion de ses émo tions ainsi que le
sou ligne Ge rard Smyth :

14

dans son cin quième opus Pa ral lax, cou ron né par le prix T.S. Eliot,
Mor ris sey par fait ses qua li tés dis tinc tives – en par ti cu lier la re te nue
né ces saire à tout poème réus si. […] l’élé ment qui dé fi nit pro ba ble‐ 
ment le mieux la voix de Mor ris sey c’est [sa] me sure. […] Une lu ci di té
pé né trante, un ta lent pour la langue, une ri gueur re fu sant le com pro‐ 
mis, le tout conju gué à un ins tinct ai gui sé à re pé rer tout ce qui vaut

15
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d’être mis en poème, voilà ce qui fait de Mor ris sey un bon poète, mais
un poète qui sait que le poème doit s’ar rê ter là où ‘le si lence est le
seul ga rant de l’hon nê te té’. 24 (Smyth 2014)

Sou cieuse de ne ja mais fran chir la fron tière de l’im pu deur mais sou‐ 
cieuse aussi de la fran chise et de l’au then ti ci té avec la quelle elle s’ex‐ 
prime, Mor ris sey ap proche en effet sys té ma ti que ment les sen ti ments
de biais, les ca drant et les re- cadrant sans cesse, jouant à l’envie des
images, de la trans po si tion ou de l’ana lo gie  : elle use, on l’a vu, de la
mé ta phore comme dans « Love Song » (l’émoi des amours nais santes
trans crit sous forme de sy nes thé sie) ou «  You  » (la «  danse  » des
crabes pour dire la pa rade amou reuse) ; elle joue sur la po ly sé mie des
mots comme dans « Stitches » ; elle tra vaille la dis po si tion et l’ico ni ci‐ 
té po ten tielle de ses textes comme dans « Ab sences Also » ou « For gi‐ 
ve ness  »  ; elle a re cours à l’ek phra sis comme dans «  Fur  ». Le titre
choi si pour son avant- dernier re cueil de poèmes illustre à cet égard
par fai te ment cette pra tique poé tique, la « pa ral laxe » ren voyant à un
phé no mène op tique où l’on ac cède à une réa li té ca chée de ma nière
in di recte à la fa veur d’une illu sion d’op tique, à sa voir un dé ca lage
entre deux images qui ne se su per posent pas tout à fait.

16

3. In di rec tion et in ter cul tu ra li té
Or cette pro pen sion à l’in di rec tion et à la re te nue semble être le re‐ 
flet de la com bi nai son de deux cultures chez Mor ris sey – sa culture
ir lan daise et la culture ja po naise, dont la dé cou verte a pra ti que ment
coïn ci dé avec la com po si tion de son deuxième re cueil de poèmes,
Bet ween Here and There en 2002. Cette conju gai son de deux cultures
ne s’est pas faite sans dou leur. Si néad Mor ris sey rend compte d’un
choc émo tion nel ma jeur qui lui fit perdre mo men ta né ment sa voix.
Pen dant près de 3 ans, frap pée d’une forme de mu tisme, elle fut in ca‐ 
pable d’écrire un seul vers et ce n’est qu’à son re tour à Bel fast que,
pro gres si ve ment, la bo rieu se ment, elle s’est re mise à écrire mais d’une
ma nière dif fé rente, sa voix mé ta mor pho sée par ce sé jour en terre
étran gère : « Ce fut une ex pé rience trau ma ti sante. […] j’étais pa ni quée
à l’idée de ne plus pou voir écrire un vers. […] Après cette in ter rup tion
de trois ans, ma ma nière d’écrire a été to ta le ment trans for mée. […] Je
me suis sen tie to ta le ment étran gère et to ta le ment dé pas sée au Japon.
J’avais be soin de me ré- ancrer  ». 25 (Delap 2013) Mor ris sey dé crit

17
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aussi poé ti que ment cette ex pé rience trau ma tique mais source de
trans for ma tion dans l’épi gramme de Bet ween Here and There :

My voice slip ped over board and made it ashore 
the day I fi shed on the Sea of Japan. 

So me times I pic ture its lo ne ly so journ 
along the coast of Hon shu, fa cing the Chi nese fron tier. 
And then I’ll pic ture its re turn – 

eager, weather- worn, ho me sick, confes sio nal, 
bur de ned with pre sents from being away 
and brin ging me eve ry thing under the sun. 26  
(Mor ris sey 2002 : 9 – je sou ligne)

Ainsi, au terme d’un long si lence, la voix et la langue de Mor ris sey se
sont mé ta mor pho sées et des dif fé rences no tables ap pa raissent si l’on
confronte son pre mier re cueil et les re cueils pos té rieurs à Bet ween
Here and There  : rejet de l’hy per bole si tant est que Mor ris sey ait ja‐ 
mais vrai ment eu re cours à l’hy per bole, conci sion et mi ni ma lisme
dans la for mu la tion, jeu de double- entendre entre si gni fi ca tion pre‐ 
mière et si gni fi ca tion sous- jacente, at ten tion por tée à des dé tails
concrets plu tôt qu’aux émo tions et sen ti ments aux quels ils sont in ti‐ 
me ment as so ciés, tra vail sur l’ico ni ci té et la pic tu ra li té des textes
avec mul ti pli ca tion des poèmes cal li grammes, va ria tions de pers pec‐ 
tives et jeux de rapprochement- distanciation in at ten dus, ri chesse des
images, ou en core es thé ti sa tion au sens d’une quête constante de la
beau té for melle et d’un re gard constam ment es thé tique sur les
choses. 27 Ainsi, Mor ris sey glisse ré so lu ment du dé cla ra tif au sug ges‐ 
tif, de l’ex pli cite à l’im pli cite, du lit té ral au fi gu ré, de la dic tion ou du
‘dire’ à la re pré sen ta tion, des mots aux signes, du dis cours à l’image
comme si elle avait ‘orien ta li sé’ son style et in flé chi sa langue poé‐ 
tique de sorte qu’elle res semble à la langue ja po naise dont elle sait les
po ten tia li tés pour l’avoir étu diée et pra ti quée : « le sens [en ja po nais]
sur git par flash, plu tôt que de ma nière li néaire. Cette langue est tel le‐ 
ment plus com plexe, belle et mul ti di men sion nelle que l’an glais  ».
Evo quant les ca rac tères kanji uti li sés pour écrire le ja po nais, elle
ajoute : « Cette langue est si dense, si car rée, si tan gible parce qu’elle
pos sède au moins trois di men sions alors que nous n’en avons tout au
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plus que deux » (De An ge lis 2012 : 150). 28 Ainsi, comme elle le sug gère
dans «  To Ima gine an Al pha bet  », son écri ture re nou ve lée «  trans- 
crit », « trans- pose », « trans- forme » plu tôt qu’elle ne dé crit ; elle fi‐ 
gure plu tôt qu’elle ne dit, «  di mi nuant la ron deur ori gi nale des
choses » pour n’en conser ver que la trace si gni fiante :

Too far back to ima gine 
It all was dis sol ved 
Under soft black strokes 
Of a Chi nese brush 
Di mi ni shing the fat ness 
Of ori gi nal things […] 

There are sto ries in ske le tons 
And after the three fluid 
Lines that are Moun tain, the four 
That are Fire, Ice as a stroke 
On the left side of Water – 
Pro blem is Tree in a Box […]

A mind is in side the lines. 29 (Mor ris sey 2002 : 54)

C’est ce modus scri ben di qui fait toute l’ori gi na li té et la va leur de
l’œuvre de Mor ris sey  : ses poèmes riches par les thé ma tiques qu’ils
abordent et par leur an crage dans la culture nord- irlandaise valent
aussi par leur langue qui puise à la source de deux tra di tions sans
opter pour le « here » ou le « there » mais plu tôt pour la fé con di té de
l’entre- deux et de l’in ter cul tu ra li té.

19

4. Conclu sion
Dans un court ar ticle sui vant la pu bli ca tion de The State of the Pri‐ 
sons, George Shirtes in siste sur « la ca pa ci té [de Si néad Mor ris sey] à
rendre de façon pré cise et par fai te ment juste les émo tions et [sur] le
don qu’elle pos sède pour créer de la tex ture à la fois so nore et vi‐ 
suelle. La beau té de ses poèmes courts est émou vante, com pacte et
ce pen dant aé rienne » (Shirtes 2005 : 95). 30 Comme j’ai es sayé ici de
le mon trer, la poé sie de Mor ris sey est en effet d’une grande mo der ni‐ 
té, conju guant une cer taine forme de dé pouille ment, un idéal mi ni ‐
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1  Mor ris sey note tou te fois qu’il ne s’agit ja mais chez elle d’au to bio gra phique
pur  : «  I don’t like the straight confes sio nal. You can use your own ex pe‐ 
riences but you have to bring more to it than that, al ways. The ‘I’ is uns table
and it trans mutes ». « Je n’aime guère le confes sion nel pur. On peut uti li ser
ses propres ex pé riences mais il faut tou jours ap por ter quelque chose de
plus. Le « je » est in stable et il se trans forme » (ma tra duc tion). (Si néad Mor‐ 
ris sey citée in : Meade 2003).

2  Ma tra duc tion de : « an in cli na tion to pic to ria lize rea li ty from a pers pec‐ 
tive that is em pha ti cal ly fe male and groun ded in a pri vate (often do mes tic)
cir cum stance ».

3  « Par tout je vois de la lu mière / sur le chauf feur de bus sur la femme /
qui pousse son cha riot dans la rue / Je vois le cré pus cule // J’en tends l’hor‐ 
loge son ner quatre heures / J’en tends le si lence des pla cards / Le chant des
oi seaux / L’aube sur le lac // Je goûte une fa rine plus sèche que la fa rine //
Je sens les ra cines des arbres / Avant de voir leurs bras / Hur ler / Sur la
ligne d’ho ri zon // Je sens des dia mants dé fer ler / Dans le flot de mon sang
/ Qui se gé nère lui- même, un ca deau, / Qui me monte à la tête je sens ma
tête / Ex plo ser / En un ré ser voir d’étoiles / Et tous mes sens / Chan ter »
(ma tra duc tion).
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4  « Pen dant des se maines ja mais tu ne m’as re gar dée dans les yeux, / Ou si
tu le fis, j’étais ailleurs / Et tu le fis de façon oblique. Nous étions / Deux
crabes agiles creu sant pour se ca cher dans le sable » (ma tra duc tion).

5  Etant donné le ca rac tère for te ment au to bio gra phique de l’œuvre de Si‐ 
néad Mor ris sey et pour plus de flui di té dans le pro pos, je me ré fè re rai à elle
pour rendre compte des sen ti ments ex pri més par le « je » ly rique. Ce choix
de for mu la tion n’im plique ce pen dant en rien une as si mi la tion entre le « je »
bio gra phique et le «  je  » ly rique dont Jean- Michel Maul poix in dique bien
qu’il est avant tout un sujet d’énon cia tion, une « qua trième per sonne du sin‐ 
gu lier », « le porte- parole d’une plu ra li té, un je po ten tiel, un je en puis sance,
un hyper ou un infra sujet, une créa ture com plexe aux traits aléa toires, telle
que la dé marche ‘clas sique’ de l’au to bio gra phie ne sau rait suf fire à ras sem‐ 
bler les traits » (Maul poix in : Ra ba té 1996, 147-160 et in : « La poé sie, au to‐ 
bio gra phie d’une soif  », http://www.maul poix.net/au to bio gra phie.html.
Page consul tée le 18 juillet 2018).

6  «  Dé sor mais plus au cune étreinte n’est em pê chée. Dou lou reu se ment, /
Par fois. Avec quelle in sis tance tu dois dé fier / Ma pu deur ! Entre- temps je
me suis dis crè te ment es qui vée avec l’onde / Stu pé faite de voir com ment je
ré ponds à une telle scru ta tion » (ma tra duc tion).

7  « Une fois les vê te ments dé bou ton nés, plus rien ne s’op pose au dé bou‐ 
ton nage / De tout ce qui fait que nous res tons nous- mêmes et ne de ve nons
pas nous autres » (ma tra duc tion).

8  « Le contact s’achève et se re plie vers le point d’où il avait émer gé. / Et je
prie pour re trou ver tout, veste, cha peau, gants, écharpe – / chaus sures à
se melle équi pée d’une tige de fer, et un im per méable » (ma tra duc tion).

9  «  Dans d’autres bruits, j’en tends les pleurs de mes en fants – / […] des
pleurs fan tômes, des pleurs que j’ai ima gi nés mais en ten dus / qui me
poussent à grim per à l’étage, à faire une pause / sur le pa lier pour écou ter,
écou ter at ten ti ve ment » (ma tra duc tion).

10  « pour écou ter, écou ter at ten ti ve ment […] et l’air sur le pa lier est lourd
de quelque chose que j’ai lais sé échap per » (ma tra duc tion).

11  « Prendre des formes, prendre des vi ta mines, / nos vies s’écoulent avec
les en fants ab sents / et l’on prend conscience de la pré sence des morts au
mi lieu des ultra sen sibles » (ma tra duc tion).

12  Dans La Ma la die comme mé ta phore, Susan Son tag dé nonce la tor sion
psy cho lo gi sante et la dé mo ni sa tion qui af fectent cer taines ma la dies, au pre‐
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mier rang des quelles la tu ber cu lose et le can cer. Ces ma la dies du corps sont
consi dé rées comme si gni fiantes et ré vé la trices d’une dis po si tion mo rale
par ti cu lière ; elles trou ve raient leur ori gine au plus pro fond de l’âme, confir‐ 
mant un lien in time entre soma et psy ché : « La ma la die mor telle a tou jours
été consi dé rée comme une mise à l’épreuve de la force mo rale  » (Son tag
2005  : 56)  ; « Le mythe at ta ché à la tu ber cu lose et celui lié main te nant au
can cer rendent tous deux le ma lade res pon sable de ce dont il souffre  »
(Son tag 2005 : 64) ; « La ma la die n’est pas une mé ta phore et l’at ti tude la plus
hon nête qu’on puisse avoir à son égard – la façon la plus saine aussi d’être
ma lade – consiste à l’épu rer de la mé ta phore, à ré sis ter à la conta mi na tion
qui l’ac com pagne » (Son tag 2005 : 9).

13  « Le par don. Ar rive après coup. […] Dé pend de deux per sonnes. […] Est
in di vi sible. […] Est tout à la fois dé si ré et mis en doute » (ma tra duc tion).

14  On son ge ra à cette autre re marque de Son tag dans La Ma la die comme
mé ta phore  : «  Les mé ta phores liées à la tu ber cu lose et au can cer laissent
en tendre qu’un pro ces sus vi vant et aux ré so nances par ti cu liè re ment hi‐ 
deuses est à l’œuvre » (Son tag 2005 : 15). On son ge ra aussi à la ma nière dont
le peintre Fran cis Bacon in carne la dé tresse mo rale et psy cho lo gique dans
des vi sages dé fi gu rés, des corps qui se dé forment, se dis tordent, se dé litent,
des corps évis cé rés. La série de ta bleaux ins pi rés par le sui cide de son
amant Georges Dyer en 1971 est à ce titre tout- à-fait em blé ma tique, à l’ins‐ 
tar de Trip tych – In Me mo ry of George Dyer (1971 – https://www.tate.org.u
k/whats- on/tate- britain/ex hi bi tion/francis- bacon/francis- bacon-room-g
uide/room-8- memorial) ou de Trip tych (1976 – https://www.ny times.com/
2008/05/15/arts/de si gn/15auc tion.html). L’in ter view de Mi chael Pep piatt,
his to rien d’art et ami de Fran cis Bacon sur le site de Chris tie’s rend bien
compte de cette re la tion amou reuse tra gique et des œuvres qu’elle a sus ci‐ 
tées  : https://www.chris ties.com/fea tures/Francis- Bacon-and-George-Dy
er-A-moment-of-passion-7027-3.aspx Pages consul tées le 18 juillet 2018.

15  «  J’es père qu’en fin de compte, de ce côté de la fron tière ou alors plus
tard, il ad vienne » (ma tra duc tion).

16  Dans un ar ticle consa cré à l’in quié tante étran ge té théo ri sée par Sig mund
Freud, Mar tine Menès sou ligne le lien es sen tiel entre ‘in time’ et ‘étran ge té’
dans le concept freu dien  : «  L’in quié tante étran ge té, c’est quand l’in time
sur git comme étran ger, in con nu, autre ab so lu, au point d’en être ef frayant.
[…] L’in quié tante étran ge té est un phé no mène rat ta ché au connu, qui n’ap‐ 
pa raît qu’à pro pos de choses fa mi lières, ha bi tuelles de puis long temps, mais
qui ont un ca rac tère d’in ti mi té, de se cret : “… le mot heim lich n’a pas un seul
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https://www.nytimes.com/2008/05/15/arts/design/15auction.html
https://www.christies.com/features/Francis-Bacon-and-George-Dyer-A-moment-of-passion-7027-3.aspx
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et même sens  ; il ap par tient à deux groupes de re pré sen ta tions qui, sans
être op po sés, sont ce pen dant très éloi gnés l’un de l’autre  : celui de ce qui
est fa mi lier … et celui de ce qui est caché, dis si mu lé … il pos sède une
nuance de sens qui coïn cide avec son contraire : un heim lich

.
” Ce qui était sym pa thique se trans forme en in quié tant, trou blant … Lacan
re lè ve ra plus tard que “l’étran ger est au cœur du sujet” » (Menès 2004 : 21).

17  « Mon ombre dé ca lée au ni veau de la cein ture s’in cline » (ma tra duc tion).

18  « Ma dame mon autre, Ma dame ma sœur, si je res tais ici toute la ma ti née,
/ je te ver rais te ré trac ter comme du savon qui sombre » (ma tra duc tion).

19  « ma tête s’est cou chée / en tra vers des voies, comme elle avait voulu le
faire / il y a tant d’an nées » (ma tra duc tion).

20  « Je ne vois au cune rai son de conti nuer […] La peur s’ef face der rière le
charme de tout ar rê ter » (ma tra duc tion).

21  Le ta bleau de Hans Hol bein est l’un des joyaux de la Na tio nal Gal le ry à
Londres, qui l’a ac quis en 1890. https://www.na tio nal gal le ry.org.uk/pain ting
s/hans- holbein-the-younger-the-ambassadors Page consul tée le 18 juillet
2018.

22  « C’eut été un in dice trop évident / que de re pré sen ter le crâne blanc de
face. Il va lait mieux / le peindre sous une forme autre : un mor ceau de bois
/ sou le vé comme par magie à droite au- dessus du tapis mar que té ; le lais‐ 
ser flot ter / tel un im pro bable boo me rang juste au- dessous / du bou quet
de flûtes et du luth à la corde / bri sée, pro je tant une ombre… // car il y a
bien une al chi mie dans ces barbes brunes – / dans l’in cli nai son (lé gè re‐ 
ment) né gli gée du couvre- chef / de l’am bas sa deur de gauche » (ma tra duc‐ 
tion).

23  La part de l’ex pé ri men ta tion gagne en im por tance dans le der nier vo‐ 
lume de Mor ris sey, in ti tu lé On Ba lance et met tant en re lief les équi libres
fra giles sur les quels re posent toute exis tence, toute re la tion hu maine, tout
« pro grès » tech nique, ou le monde na tu rel qui nous en toure. Dans cet ou‐ 
vrage, les poèmes cal li grammes se font plus nom breux (« Pla ti num An ni ver‐ 
sa ry », « The May fly », « The Wheel of Death »), tout comme les poèmes ex‐ 
pé ri men taux, au moins for mel le ment (on ci te ra «  Das Ding An Sich  » ou
« Co lour Pho to graphs of Tsa rist Rus sia » qui est im pri mé per pen di cu lai re‐ 
ment à l’usage sur la page).

https://www.nationalgallery.org.uk/paintings/hans-holbein-the-younger-the-ambassadors
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24  Ma tra duc tion de  : «  in her fifth col lec tion, the TS Eliot award- winner
Pa ral lax, Mor ris sey de mons trates a fur ther de ve lop ment in her dis tinc tive
qua li ties […] – the ne ces sa ry re ti cence that a good poem re quires. […] the
ele ment that per haps best de fines Mor ris sey’s voice [is] its poise. […] [A] pe‐ 
ne tra ting awa re ness, along with lin guis tic gifts and [an] un com pro mi sing ri‐ 
gour, as well as keen ins tincts for the oc ca sions of poe try, make [Mor ris sey]
such a good poet, but one who knows that the poem needs to stop at the
point where ‘the only ho nes ty is si lence’ ».

25  Ma tra duc tion de « It felt trau ma tic. […] I was grip ped with fear I would
never write a line again. […] my man ner of wri ting after the three year gap
was com ple te ly dif ferent. […] I’d be come alie na ted, overw hel med in Japan. I
nee ded to set tle ».

26  « Ma voix est pas sée par- dessus bord et s’est échouée sur la grève le jour
où j’ai pêché dans la mer du Japon. J’ima gine par fois son sé jour so li taire le
long de la côte d’Hon shu, face à la fron tière chi noise. Puis je m’ima gine son
re tour – im pa tiente, éprou vée par le mau vais temps, ayant le mal du pays,
dé si reuse de se confier, char gée de toutes les ri chesses ac quises lors qu’elle
était au loin et me rap por tant tout cela sous le so leil » (ma tra duc tion).

27  « Quand je suis par tie vivre au Japon, mon écri ture a chan gé im mé dia te‐ 
ment et pro fon dé ment. Mon vers s’est étiré, mes images sont de ve nues plus
sur réa listes. Ma poé sie est de ve nue bien plus am bi tieuse ». « When I went
to live in Japan my wri ting chan ged im me dia te ly and pro found ly. My line be‐ 
came much lon ger, the ima ge ry more sur real. The poe try be came a great
deal more am bi tious » (Si néad Mor ris sey citée in : Col lins 2015 : 62).

28  Ma tra duc tion de : « mea ning [in Ja pa nese] comes in flashes, ra ther than
being li near. It’s so much more in tri cate and beau ti ful and mul ti di men sio nal
than En glish » et « How solid and square and tan gible that lan guage is, be‐ 
cause it has at least three di men sions, whe reas we have only two at most ».

29  « Cela re monte à trop loin pour que l’on puisse se fi gu rer com ment toute
chose s’est dis soute dans les souples traits noirs d’un pin ceau chi nois qui en
ré dui sait l’épais seur ori gi nelle. […] Des sque lettes ren ferment des his toires
et après les trois lignes fluides qui sym bo lisent une Mon tagne, les quatre qui
sym bo lisent le Feu, le petit trait à gauche du sym bole de l’Eau pour si gni fier
la Glace, Pro blème s’écrit sous la forme d’un Arbre dans une Boite […] Un
es prit ha bite ces lignes » (ma tra duc tion).

30  Ma tra duc tion de  : «  [t]he power of Si néad Mor ris sey’s poe try lies in
shar ply pit ched pre cise emo tion and a fine ear and eye for tex ture. The



Blessures et sentiments : les poèmes de Sinéad Morrissey

Licence CC BY 4.0

beau ty of her short poems is kee ning, com pact and yet airy ».

Français
Cet ar ticle porte sur la poé sie de Si néad Mor ris sey (née en 1972 à Por ta down
en Ir lande du Nord), une des poé tesses ir lan daises contem po raines les plus
en vue. En ana ly sant ses six re cueils de poèmes – et plus par ti cu liè re ment
There Was Fire in Van cou ver (1996), The State of the Pri sons (2005), Pa ral lax
(2013) et On Ba lance (2017) – nous nous pro po sons d’étu dier les stra té gies
poé tiques – ana lo gies, mé ta phores, po ly sé mie, jeux de pers pec tives, pic tu‐ 
ra li té et ico ni ci té, ek phra sis – que Si néad Mor ris sey met en œuvre pour
rendre compte de ses ex pé riences per son nelles (souf france phy sique, ex pa‐ 
tria tion, gros sesse et ma ter ni té, rap port avec l’al té ri té, em pri son ne ment,
créa tion) ainsi que pour ex pri mer la large pa lette de sen ti ments qui leur
sont as so ciés  : amour, désir, exal ta tion, in sé cu ri té, an xié té, culpa bi li té,
déses poir, etc. Nous mon tre rons éga le ment que la poé sie de Si néad Mor ris‐ 
sey – mar quée par des pro cé dés d’in di rec tion ainsi que par une in tense pic‐ 
tu ra li té et ico ni ci té – donne à per ce voir son ori gine in ter cul tu relle. Sa ‘poé‐ 
tique sen ti men tale’ est en effet le fruit de l’heu reuse ren contre de deux
cultures : la culture ir lan daise, sa culture d’ori gine, et la culture du Japon, où
Mor ris sey a sé jour né deux ans.

English
This paper ex plores the po etry of Sinéad Mor ris sey (born in Portadown,
North ern Ire land, in 1972), one of the most highly re garded of the younger
gen er a tion of con tem por ary Irish poets. Tak ing into ac count her six col lec‐ 
tions to date – in clud ing There Was Fire in Van couver (1996), The State of the
Pris ons (2005), Par al lax (2013) and On Bal ance pub lished in 2017, it ex am ines
the great vari ety of po et ical strategies – ana logy, meta phor, poly semy, play
on form and per spect ive, pictori al ism and icon icity, ek phrasis, etc. – that
Mor ris sey uses to tell of most per sonal ex per i ences (phys ical pain, exile,
loss, preg nancy and moth er hood, con front a tion with forms of oth er ness,
states of im pris on ment, cre ation) and the wide range of feel ings that are as‐ 
so ci ated with them  : love, de sire, ex al ta tion, in sec ur ity, anxi ety, sense of
guilt, des pair, etc. This paper also aims to show the un der ly ing unity be hind
this di versity – in dir ec tion in dic tion, en hanced pictori al ism and icon icity –
and its in ter cul tural ori gin  : Mor ris sey’s poems in deed re flect a fe li cit ously
cre at ive mix between the poet’s nat ive North ern Irish cul ture and the Ja‐ 
pan ese cul ture which she dis covered while liv ing in Japan.

Mots-clés
Sinéad Morrissey, poésie irlandaise, sentiment, indirection, interculturalité,
culture japonaise
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